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       Définir le thème.
        Repérer et mobiliser les partenaires 
                          acteurs de la thématique.
       Constituer l’équipe d’animation.
       Choisir une date.

       Imaginer le programme.
       S’atteler à la logistique.
       Impliquer des apprenants.

MiniMuM 3 Mois à l’avance

          déMonstration des prototypes

Inclure une 
soirée avec un 

DJ-ambianceur pour 
décompresser,

sur un WE.

Hiérarchiser 
les prototypes 

plutôt que d’en choisir 
un seul & privilégier un 
système qui donne le 

résultat de façon 
immédiate..

Un « Mr 
Loyal » peut veiller 
au timing, faciliter 
les transitions et 

encourager les 
équipes.

Envoyer 
rapidement un ques-

tionnaire de satisfaction 
aux participants permet 
de recueillir les ressentis, 

améliorer la formule, 
continuer à prendre 

soin !

Prévoir la 
visite de l’acteur 

concerné s’il s’agit 
d’un site particulier

...

Imaginer un 
rôle de Mr Loyal, 

il pourrait intervenir 
aussi lors du vote 

final ! 

le
s défis           

déclinaison concrète et réelle de la thématiq
ue

Vous avez entendu parler de ce concours chronométré 
qu’est le hackathon & de ses bénéfices, 

mais vous ne savez pas comment l’organiser ?

              La 

a testé pour vous ! Voici son retour sur expérience.

...Aboutir à une solution 
nuMérique concrète 
   pour répondre à une 
     problématique locale.

pour les territoires : 

faire naître de bonnes idées, 

améliorer l’existant, innover. 

Combinaison des mots 
« hacker », renvoyant à la 

modification et au détournement 
de programmes informatiques et 

« marathon », un Hackathon est, 
à l’origine, un rassemblement de 

développeurs, constitués en équipes, 
qui travaillent, en un temps limité, 
à la production de prototypes de 

produits ou de services, basés 
sur du code.

organiser un HackatHon 
du développeMent local 

MODE D’EMPLOI ! 

développeMent local

définir le tHèMe et ses défis

constituer les équipes

développer un projet 
élaboré durant l’événeMent

objectif

le tHèMe

une association /
un tiers-lieux

un territoire
ou plusieurs en 

coopération

un fab lab
& son matériel un gal 

& sa connaissance 
des financements

pour les participants : 

travail collaboratif, en équipe, brassage de 

compétences mixtes, enseignements...

   Qui  
porte
       ?  

  pour  
quoi
       ?  

À charge 
de chacun des 

partenaires d’identifier 
et réunir les acteurs de son 

territoire associés 
au thème choisi.

Un GAL 
est un Groupe 

d’Acteurs locaux qui 
gère un programme 
européen LEADER 

sur un territoire 
déterminé.

Pourquoi

« l ’ é q u i p e  i d é a l e »

Si plusieurs 
territoires sont 
partenaires, le 

thème doit être 
commun !

Conseils

Le principal 
enjeu : cadrer le 

concours et la propriété 
intellectuelle. Définir un 

périmètre large mais clair et 
choisir la licence la plus adaptée 

garantit un engagement 
confortable via

le réglement.

Le principal 
enjeu : le temps doit 

être assez ramassé pour 
être stimulant et assez long 
pour permettre la rencontre 

entre les participants et 
laisser une belle part à

 la convivialité.

Le principal 
enjeu : un Hackathon 

s’inscrit dans une dyna-
mique avec une fonction de 

catalyseur. Il entend stimuler 
un projet territorial qui s’at-

tèle à  s’organiser dans

la continuité.

Le principal 
enjeu :  participation 

raisonnable et évènement 
décontracté sans obligation 

de résultat. Le droit à l’erreur est 
indispensable pour augmenter 
le taux de participation et libérer 

la créativité. Prônez 
l’humilité.

Un territoire 
partie prenante est 

obligatoire !  C’est lui qui 
fournit les problématiques 

locales récurrentes, en mal 
de créativité. C’est dans 

cette liste que sera 
pioché le thème.

Pour que 
les prototypes 

imaginés voient le 
jour, il faut l’anticiper et 

l’animer. L’implication 
des territoires et des 

financeurs est 
essentielle.

12

3

Les autres 
acteurs locaux 

concernés & impliqués 
précisent les 

défis.

L’objectif : 
2 équipes par 

défi au moins /
 6 à 9 personnes 

issues des 3 
rôles.

 coM-
Ment

       ?  

 coM-
Ment

       ?  

avec
qui
       ?  

Quels
leviers

       ?  

      ...

chrono

    logie   Quel
    forMat

           ?

   Quel
    accueil

           ?

   Quelle

        coM’ 

              ?

   Quelles

 Modalités 

?           ?

Exemple
Hackathon 2018 

1 Thème
L’accessibilité des sites touristiques 

et naturels aux personnes en 
situation de handicap. 

3 Défis
1. Créer un outil numérique pour 

faciliter la visite d’un site pour des 
personnes à mobilité réduite.

2. Créer un outil numérique pour 
faciliter la compréhension d’un site 
pour des personnes malvoyantes.

3. Créer une visite enrichie d’un site 
touristique ou naturel.

Exemple #1
En amont

Un outil numérique 
d’enregistrement des projets

1. Créez un espace dans lequel 
chacun pourra poster ses idées / 

consulter celles des autres afin de 
pouvoir rejoindre un projet. 

2. Un statut permettant d’indiquer si 
l’équipe est au complet.

3. Le jour du Hackathon, les projets 
ayant suffisamment de membres 
pour le réaliser peuvent démarrer.

À vous 
d’imaginer votre 
propre façon de 

faire !

Exemple #2
Sur place... 

par tirage au sort en 2 étapes !

1. Constituez des équipes mixtes en 
piochant dans des lots de participants 

réunis par compétences 
& par territoire si l’événement est jumelé

2. Attribuez un défi par équipe

NB : Prévoir les coupons 
pour le tirage au sort ! 

les facilitateurs membres de l’équipe 
organisatrice, garants de l’animation, 

du timing, de la médiation et 
de l’accompagnement des équipes. 

les participants-apprenants
 issus des nouveaux métiers du 

numérique, compétents et créatifs ! 

les acteurs de terrain 
concernés par les solutions recherchées 

(asso, collectivité, élus, entrepreneurs…)

 Définir les modalités de 
propriété intellectuelle 

des travaux réalisés.

Anticiper les possibilités 
de financeMent 

(Programmes européens, 
Dispositifs Régionaux…)

de présentation : 
Maquette en volume, 

Poster en facilitation graphique, 
Méthode Pecha Kucha, 

Power point
. . .  

d’élection : 
 Vote collectif main levée 

Applaudimètre de tous les participants 
Jury qualifié & critères de notation 

Gommettes sur un poster ou une maquette 
Quizz en ligne 

. . .  

Prolonger le lien avec les apprenants 
de la coopération par des canaux 

de diffusion adaptés.

 coM-
Ment

       ?  

le réglement

gal 

Connaissance des 

financements

concevoir l’évèneMent

Bienvenue !

organiser l’Hospitalité

fab lab 
Parc de 

Matériel

Exemple
Hackathon 2018 

vécu en Sud Charente 

Des petites maisons 

+
Un espace collectif 

de petit déj. 

+
Dans un grand parc 

+
Avec les salles 

de travail sur place 

+
Tout accessible à pied.

L’équipement doit 
perMettre 

toutes 
les folies 

imprimante 3D, 
brodeuse, 

découpeuse laser, 
ordinateurs 

performants. 

Le Hackathon 
appuie

 la créativité ! 
Le lieu de 

la manifestation 
doit bénéficier d’une 

bonne connexion 
internet ! 

Le lieu doit avant 
tout offrir des 
espaces de

 travail 
adaptés.

Le Hackathon est 
une manifestation 

studieuse !

S’il inclut une ou 
plusieurs nuits 

l’événement 
doit fournir des 

HébergeMents... 
groupés et 
cHaleureux 

Le Hackathon 
mise sur 

la convivialité !

Avoir sous 
la main boissons 
variées & sucres 

rapides est un plaisir 
indispensable ! 

repas  
l’idéal c’est un 

buffet avec des 
plages horaires 

larges midi et soir 
qui laisse 

aux participants le 
loisir de s’organiser 
comme ils veulent.

Le Hackathon 
favorise 

l’autonomie !

& 
ravitailleMent
entre les repas ou 
durant la nuit pour 
les plus coriaces. 

Le principal 
enjeu : une action est 

conduite prioritairement 
par l’intérêt et le plaisir que 
l’individu trouve à celle-ci. la 
motivation appelle ainsi à la 

subtilité concernant

 la contrepartie.Exemple
Hackathon 2018 

vécu en Sud Charente 

Samedi matin : 
accueil, présentation et 

constitution des équipes
Samedi midi : 

top départ des travaux
Dimanche midi : 
fin des travaux

Dimanche après-midi : 
présentations

=
un week-end 

avec 1 nuit
Exemple

Le pitch Pecha Kucha
de 6min 40s

Une présentation orale 
alliée à la projection de 

20 images de 20 secondes 
chacune 

=
créativité graphique

+
peps et dynamisme 

oral rythmé

+
concision grâce aux 

mots clés qui parlent 
au public présent

un coMMuniqué de presse 
15 jours avant à la manifestation

afin de diffuser le programme 
dans la presse locale

courte et pleine de suspense
une telle manifestation est facile 

à relayer sur les réseaux sociaux !

Comme n’importe quel événement 
un Hackathon saura tirer parti 

d’une belle cHarte grapHique 
pour se faire connaître

les pitcHs 
de présentation des 
projets sont filMés

Cocktail ou goûter 
cHaleureuxficHes projets coMplètes

équipe, rappel du défi, 
prototype proposé, 

résumé du pitch...

Prévoir un créneau 
qui invite à l’échange...  
et un peu de teMps 

devant soi !

Récolter et mettre 
à disposition les 

coordonnées 
de cHacun 

le jour j
  

        Café de bienvenue
  + prévoir un émargement avec adresses mails !

        Mots d’accueil
       Objectifs et méthodologie du Hackathon

       Présentation de la thématique et des défis
       Cadre et licence Creative Commons

       Constitution des équipes / défis

Top départ  !

Fin de travaux

Vous entrez dans
 une zone d’intelligence collective,

port du casque obligatoire.

Dans 
un Hackathon 

le moment de l’élec-
tion de l’innovation la plus 

susceptible de voir le jour est 
le temps fort de l’événement. 
La démonstration est une part 

importante du projet : les 
équipes participantes 

doivent y être bien 
préparées. 

Un pitch 
mi-parcours 

participe assurément 
à dynamiser le 

programme !

MaxiMuM : 
un week-end 
avec 2 nuits

Adapter le défi 
au temps disponible 

ou la durée à l’objectif fixé 
pour le territoire ? Plusieurs 

paramètres sont à prendre en 
compte dans l’équation afin 

de tenir un timing digne 
d’une atmosphère de 

challenge.

MiniMuM : 
une journée 

disponibilité
des organisteurs

avant et après.

budget dédié à la manifestation

noMbre 
de participants

attendus     Quels    

  para-
   Mètres 

              ?

célébrer à l’unisson !

Le principal 
enjeu : si les récom-

penses sont utiles pour 
les tâches fastidieuses, elles 

peuvent au contraire nuire à la 
créativité pour les défis ambi-

tieux. Soyez inventif pour 

le trophée.

Vous pourrez 
mesurer le succès de 

votre évènement à l’énergie 
qui se dégagera pendant la 
démonstration. Prolongez 
ce moment en organisant 

sa célébration afin  de 
clôturer dignement 

l’évènement.

Exemple
Hackathon 2018 

La portée symbolique 

 Une imprimante 3D était dédiée 
à la réalisation  du trophée ! 

en temps réel sur la durée de 
l’événement soit 24h !

  Quelles

   traces 

              ?

Remise du 
tropHée ! 

 coM-
Ment

       ?  

Dans l’idéal, 
il faudrait qu’un 

ou des projets conçus 
lors du Hackathon voient 

une mise en œuvre 
opérationnelle sur nos 

territoires. 

      Mise en œuvre 
    d’un projet après le HackatHon : 

       Contractualiser la propriété intellectuelle
       Valider les possibilités de financement

       Entretenir le lien avec les participants
       Monter un comité de suivi de territoire

       Embaucher un apprenant pour finaliser 
             les innovations concluantes !

//

Confort 
contre ma-

tière grise : gites, 
transport et couvert 

sont offerts aux 
participants.

investisseMent
 de l’équipe 

d’organisation 

en Mode dIy
2 jours /40 participants.

    

Ce budget inclut : 
le transport (mini-bus)

la restauration 
(repas & collations)

l’hébergement 
& un peu de prestation.

    

Et l’investissement 
de l’équipe d’organisation 

sur minimum 3 mois 
avant l’événement !

5 000 €  

budget
engagé au service
de la manifestation 

en Mode choix d’un 
prestataire extérieur
2 jours /40 participants.
    

Inclut : préparation, 
organisation, animation, 
communication, 
documentation
Hors restauration 
et hébergement.
    

Et vous récupérez 
le temps disponible 
des organisateurs ! 

25 000 €  

Malette du 
participant 

à vous de prendre soin ! 

         prévoir un brief sur :

       La méthodologie du Hackathon
        L’utilité des travaux réalisés
       Le thème du Hackathon/documentation
       La licence Creative Commons 
      La méthode de démonstrations
       Les modalités d’élection
       La suite des événements ! 

Infographie 
conçue & réalisée 
par le collectif Zélie
www.collectifzelie.fr

et diffusable sous 
licence créative common

Enjeux

Exemple
de territoire :
Une commune,

Une communauté 
de communes 

ou d’agglomération, 
Un syndicat intercommunal, 
Un pôle d’équilibre territorial 

et rural, 
Un parc naturel régional, 

Un département,
etc

« Tiers-Lieux, 

acteurs du développement local », 

tel est le sujet de 
la coopération transnationale entre 
le Parc naturel de Gaume en Belgique, 
la Quincaillerie, 
Tiers-Lieux de la Communauté 
d’Agglomération du Grand Guéret 
et 
l’Espace Numérique Sud-Charente, 
soutenue par 
le programme européen Leader. 
Elle comprend plusieurs actions :

LA QUINCAILLERIE | GUÉRET
Guéret est la petite agglomération d’un territoire considéré comme hyper-rural, avec des 
problèmes de désertification du centre-ville et de diminution des services publics. Mais ce 
territoire est une terre de résistance, avec un milieu associatif important et des porteur·se·s 
de projets, ce qui en fait un espace de possibles. Créée en 2015, la Quincaillerie est l’un des 
premiers Tiers-Lieux porté par une collectivité, la Communauté d’Agglomération du Grand 
Guéret. « Service public, sa caractéristique est l’accueil inconditionnel de toutes les per-
sonnes qui passent la porte. Ses usages sont variés : coworking, fablab, radio associative, do-
miciliation de structures, réunions, rencontres… Un vrai mix de population s’y croise, un peu 
comme un chaudron magique en fait », résume Baptiste Ridoux, son coordinateur. 
En déménageant de 300 m2 en centre-ville à 1000 m2 dans un quartier classé Politique de 
la ville, fin 2018, la Quincaillerie est devenue une référence. Elle est un vecteur d’attractivité 
pour les indépendant·e·s, un espace d’échanges d’initiatives, un lieu qui fait baisser la fracture 
numérique, « mais c’est surtout un lieu qui pollinise le mode de pensée collaboratif, qui 
catalyse le pouvoir d’agir de tous·tes ». À l’heure de la crise climatique et de la disparition des 
services publics, « nos Tiers-Lieux ruraux vont-ils permettre de créer des outils de transition 
écologique et sociale et d’accompagner les mutations avec les citoyen·ne·s » ?

L’ESPACE NUMÉRIQUE SUD-CHARENTE
C’est d’une lacune qu’a démarré l’aventure de l’Espace Numérique Sud Charente : le manque 
d’accès au numérique à la campagne dans les années 2000. Un camion équipé d’une parabole, 
une association, un animateur, et voilà un Espace public numérique mobile, qui amène 
internet dans les villages. 10 ans plus tard, l’association compte 5 salarié·e·s et n’a cessé de 
se réinventer pour répondre aux besoins locaux. Après le camion, l’association s’est tournée 
vers les jeunes, avec qui elle anime notamment une webTV. Puis, elle s’est engagée en 
faveur du coworking. Elle a ainsi créé un collectif de plusieurs espaces de coworking : La 
Ruche, l’Espace B et la MCPE à Barbezieux, le KUB à Chalais, et le RSP à Montmoreau. « C’est 
un défi de fédérer des lieux aussi différents -certains sont publics, d’autres privés- et qui 
ne se connaissaient pas », constate Bertrand Mercadé, médiateur numérique et facilita-
teur. En 2020, l’Espace Numérique Sud Charente, qui a son local dans un collège, investit 
un ancien salon de coiffure à Montmoreau, afin d’être au plus près des habitant·e·s. L’as-
sociation propose également des formations aux métiers du numérique, via le label Grande 
École du Numérique, et anime une plateforme web « Sud Charente Mobilité » qui agrège toutes 
les possibilités de se déplacer. Bref, L’Espace Numérique Sud Charente utilise toutes les po-
tentialités offertes par le numérique pour répondre aux besoins de la population et faire du 
développement local !

LE PARC NATUREL DE GAUME | BELGIQUE
Le Parc naturel de Gaume est un petit territoire de 9 communes (4400 habitants), situé entre 
la France et le Luxembourg. Le siège est établi dans le château du village de Rossignol, 600 
habitants, où sont installées diverses autres structures : un centre culturel, des associa-
tions de défense de la nature, une plateforme de financement de start ups, une associa-
tion musicale et diverses associations… « L’objectif est de développer les liens et synergies 
en faisant évoluer le château dans une logique de Tiers-Lieux », explique Geoffrey Tous-
saint, chargé de mission Tiers-Lieux du Parc naturel de Gaume. D’importants travaux vont 
permettre de réaménager les lieux avec un espace de coworking « Gaume Working », des bu-
reaux supplémentaires pour des associations, des salles de réunions, de jeux… « L’extérieur 
sera également investi. Des parcelles d’Incroyables Comestibles sont cultivées, nous allons 
créer des cabanes pour accueillir des touristes et des travailleur·se·s… Ce Tiers-Lieu
ambitieux va devenir le centre névralgique du territoire. » Un enjeu essentiel quand on sait que 
40 % de la population locale passe la frontière du Luxembourg pour aller travailler tous les 
jours, ce qui engendre pression immobilière et embouteillages. De plus, un Mémorial de la pre-
mière guerre est en construction sur le site, qui va devenir un important lieu de tourisme local. 
En attendant la fin des travaux, le Parc organise des ateliers cuisine, robots, des 
after-work, des formations en tout genre pour les associations et le public, ciné en plein 
air, restaurants éphémères, afin de constituer une communauté. « Le projet de Tiers-Lieux 
a beaucoup évolué entre 2016 et maintenant. L’idée au départ était de proposer des bureaux 
partagés pour faciliter le télétravail des frontalier·ère·s. Mais face à la problématique des villages 
dortoirs, l’expérience a montré que le Tiers-Lieu doit aussi apporter de la convivialité, que les 
habitant·e·s sont en demande d’espaces de rencontres, de partages, d’animations... »

  L’organisation des Rencontr’actées 
à tour de rôle, un événement qui fédère 
les forces vives du territoire autour 
d’un Tiers-Lieu et crée du réseau à l’échelle 
nationale voire européenne, 
tout en impliquant la population locale ;

 Le compagnonnage des Tiers-Lieux 
dont l’organisation de Hackathons, 
événements qui invitent des passionné·e·s 
de code informatique à créer des innova-
tions numériques en faveur du développe-
ment local, et d’autres formations ;

  Un travail de recherche 

prospective visant à dégager des 

éléments de prévision et de stratégie 

en vue d’orienter l’action 

des Tiers-Lieux sur les années à venir.

Cette recherche a été animée 
par Stéphanie Faure, formatrice et 
doctorante à l’ALIPTIC (le cluster des entre-
prises numériques du Limousin).

C’est ce travail prospectif 

qui est raconté dans cette synthèse.
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SYNTHÈSE DES ATELIERS DE RECHERCHE PROSPECTIVE 

D’UNE COOPÉRATION EUROPÉENNE DE 3 TIERS-LIEUX

SEPTEMBRE 2018 | OCTOBRE 2021

UNE RECHERCHE 
PROSPECTIVE 
RÉALISÉE PAR 
UNE COOPÉRATION 
DE 3 TIERS-LIEUX

LA DÉFINITION 

D’OLDENBURG (1986)

Ce n’est pas un simple espace 
où des personnes se retrouvent 
à mi-chemin de la maison et du travail. 
Oldenburg s’intéresse fortement au vivre 
ensemble et à la question de la socialisation. 
Le Tiers-Lieu est avant tout un générateur 
de communautés :

 Un terrain neutre, un espace public ;

 Un lieu inclusif et isonomique où chacun·e 
peut se révéler dans sa singularité parce 
qu’il/elle est considéré·e comme un égal·e
dans la communauté ; 

 Un contexte de conversation (on est là 
pour parler, et chacun·e a droit à la parole) ;

 Un lieu accessible (physiquement et socialement) ; 

 Un ensemble de personnes qui co-produisent le lieu ; 

 Un cadre discret et ordinaire où l’atmosphère est ludique ; 

 Un prolongement de la maison puisqu’on s’y sent chez soi.
  
Un Tiers-Lieu apparaît donc à la fois comme 
un lieu ouvert et indifférencié 
et un espace communautaire et de dialogue.

LA NÉBULEUSE 

DES TIERS-LIEUX ET LEURS 

POINTS COMMUNS 

Les Tiers-Lieux rappellent à la fois les utopies communau-
taires du XIXe (phalanstère etc.) et les Espaces publics 
numériques du début des années 2000. « Le fonctionne-
ment des Tiers-Lieux est basé sur un modèle peer-to-peer, 
en ce sens qu’il favorise la collaboration entre pairs. Ce sont 
aussi des lieux contributifs, c’est-à-dire où les usager·ère·s 
participent à la définition, l’identité et l’animation du lieu », 
estime Pascal Desfarges, consultant spécialisé dans le 
domaine. Le Tiers-Lieu fait en effet le lien entre l’espace 
économique, l’espace culturel et l’espace social. Dans 
les régions rurales, les Tiers-Lieux sont une réponse à la 
possibilité de « vivre et travailler au pays », pour reprendre 
le slogan des structures pionnières du développement 
local des années 70. Les Tiers-Lieux font également 
figure d’espaces d’expérimentation pour faire face à la 
crise écologique. Pour sa communauté, le Tiers-Lieu est 
considéré comme un bien commun et non comme un 
équipement. Il remet de l’espace civique dans l’espace 
public. Les facilitateur·trice·s (aussi appelés concierges) 
de Tiers-Lieux ont besoin de compétences et de qualités 
spécifiques, d’où l’existence de formations comme celles 
de l’ALIPTIC à Limoges ou celle proposée par la Coopérative 
Tiers-Lieux à Bordeaux. « Le plus important dans ce métier, 
c’est d’aimer les gens », estime Baptiste Ridoux, de la 
Quincaillerie. Rappelons que le terme Tiers-Lieux n’est pas 
utilisé dans le monde entier, ailleurs on parle volontiers de 
« shared spaces », « collaborative spaces », mais c’est bien 
un mouvement mondial de lieux hybrides et protéiformes.

LES TIERS-LIEUX : 
DE QUOI ON PARLE ?
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LE FUTUR

LES RESSOURCES 
COMPLÉMENTAIRES

&

MODE D’EMPLOI 

POUR ORGANISER 

UN HACKATHON DU 

DÉVELOPPEMENT 

LOCAL 
En format Kakémono, cette infographie, 
disponible en ligne ou imprimable (format 
90 cm x 42 cm), propose un conducteur 
pour s’y coller ! Des enjeux en passant 
par l’équipe idéale, 
il retrace sous forme chronologique les 
étapes à ne pas oublier pour organi-
ser un hackathon avec plaisir. Vous y 
trouverez également des exemples 
concrets ainsi que les leviers du succès.

Réalisation Collectif Zélie

Pour en savoir plus : 
un mail : 
virginie.martin@agglo-grandgueret.fr
un lien : 
coop.tierslieux.net/mediatheque

FEUILLE DE ROUTE 

PERSONNALISÉE POUR LES 

MEMBRES DE LA COOPÉRATION
Les ateliers de prospective des Tiers-Lieux acteurs du dévelop-
pement local, ont aboutit à un scénario désirable pour 2030. Ce 

document stratégique détaille les éléments de cet horizon, rend 
compte de son analyse collective et propose une feuille de route 

concrète pour y parvenir.

Réalisation Stéphanie Faure | ALIPTICRECETTE 

POUR IMAGINER 

DES RENCONTR’ACTÉES
En quoi consiste des Rencontr’actées ? 
Quels ingrédients sont nécessaires pour organiser ce type d’événement ? Comment s’appuyer sur 
le réseau local et le stimuler ? Est-il possible de l’organiser de manière dématérialisée ? Telles sont les 
questions abordées dans ce document. Construit grâce à l’expérience des Tiers Lieux engagés dans la 
coopération, cet infographie est illustrée d’exemples concrets et propose des idées 
de thématiques et d’ateliers.

Réalisation Collectif Zélie
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SURVIVRE À L’INSTITUTIONNALISATION

DES INITIATIVES COLLECTIVES À FOISON 

ET LE SOUTIEN BIENVEILLANT DES INSTITUTIONS

MODÈLES 
ÉCONOMIQUES VARIÉS

LA BALADE 
SENSIBLE

LA BOUSSOLE D’AVENIR

CET EXERCICE INVITE À EXPRIMER LA SUBJECTIVITÉ. 
 

Car le succès d’un Tiers-Lieu, c’est son âme. 

Il s’agit donc de sortir marcher, d’arpenter le territoire pour penser autrement le lieu, 
car marcher permet de sortir des contraintes habituelles, du rationnel, et stimule le travail d’idéation. 

Enfin l’alignement parfait ! 
Enfin des individus qui montent collectivement des actions de développement du territoire 

ET des institutions qui soutiennent leur pouvoir d’action ! 
Enfin l’intelligence collective citoyenne qui matche avec des institutions réellement facilitatrices.

Au lieu du court-termisme, les décisions des pouvoirs publics sont prises avec une vision à 
long terme, sans a-priori sur les porteur·se·s des projets. Les autorités sont à l’écoute, et se 
positionnent comme partenaire des initiatives locales, c’est à dire dans une relation d’échange 
de pair à pair. 

Sur le plan économique, les formes coopératives se sont multipliées, l’économie se veut circulaire 
et collaborative plutôt que fondée sur la concurrence. Les fonds citoyens sont monnaie courante et 
l’accès aux subventions publiques plus aisé : les institutions ont simplifié leurs procédures et ont mis 
en place des process avantageux pour les porteur·euse·s de projets : moins de conditionnalité à l’accès 

des subventions, moins de démarches administratives, moins de documents à fournir.

Pour en finir avec la fracture numérique et les inégalités face à la technologie, les institutions ont 
ouvert l’accès aux ressources, permis la création d’outils contributifs et collaboratifs et de centre 

de ressources avec médiation numérique et parc de matériels de prêts.

Cette bienveillance du pouvoir s’accompagne d’une équité des citoyens ce qui rend le climat 
social plus serein. 
Nulle injonction au bonheur individuel (« happycratie ») : la solidarité et l’envie de faire 
ensemble conduisent naturellement à une forme d’épanouissement.

La question de l’avenir des Tiers-Lieux soulève immanquablement 
celle de l’accueil des services publics que sont la CAF, Pôle Emploi, 
la CPAM etc., source de revenus supplémentaires, ou d’économie 
d’échelle dans le cas des Tiers-Lieux publics. « Il pourrait y avoir 
des permanences de ces services publics dans nos Tiers-Lieux », 
estiment certain·e·s. « Non, ces structures devraient plutôt 
adapter leurs locaux et leurs fonctionnements pour devenir 
des espaces plus collaboratifs et moins institutionnels », 
défendent d’autres. « Ce que nous faisons n’est pas 
du service public, c’est une autre vision politique de 
la société ! » entend-t-on encore. Mais il y a un 
consensus pour refuser que le concierge ne 
devienne multi-casquettes (passant du 
conseil en recherche d’emploi à l’affran-
chissement postal en passant par 
l’animation jeunesse) et pour défendre 
la présence des services publics 
sur les territoires. « Les Tiers-
Lieux ne doivent pas se mettre 
au service du désengagement 
de l’État sur les territoires ».

CETTE MÉTHODE, 
COMPLÈTE ET RICHE, 
INVITE À CONSTRUIRE 
DES SCÉNARIOS 
PROSPECTIFS 
ET À IDENTIFIER 
DES LEVIERS D’ACTION. 
Pour cela, on part du futur ou plutôt 
de visions de différents futurs contrastés

- scénario idéal, catastrophe, alternatif - 
pour déterminer le présent et les processus 
d’évolutions qui conduisent à l’un ou l’autre 
de ces devenirs. 
On met ainsi en évidence les risques de ruptures 
et les moyens à mettre en œuvre 
pour parvenir à des objectifs prédéfinis | éviter telle 
situation, atteindre telle autre.

SCÉNARIO 
DÉSIRABLE 

RETENU

Si l’on insiste pour ne pas enfermer 
les Tiers-Lieux dans une norme ou 
un label, c’est pour ne pas les figer 
dans le temps et garder intacte leur 
incroyable adaptabilité aux besoins 
des territoires. En effet, ces lieux 
hybrides et créatifs font sans cesse 
évoluer leur offre et leur identité.

Il existe autant de modèles économiques que de lieux : associatifs, 
privés, publics, et toutes les nuances intermédiaires. La Région 
Nouvelle Aquitaine et l’Europe sont un vrai soutien pour ces 
Tiers-Lieux (à travers l’Appel à manifestation d’intérêts (AMI) Tiers 
Lieux et le programme LEADER notamment) mais certains Tiers-
Lieux fonctionnent sans fonds publics. « C’est important de ne 
pas tomber dans une logique de label, qui risquerait de mettre 
des normes », insistent les participant·e·s. « Un Tiers-Lieu apporte 
du bien-être social, ce qui est difficilement mesurable, or le finance-
ment public nécessite une évaluation », est-il observé. 
« Cette question de se situer entre public, privé, « services 
au public », coopératif, subventionné ou pas, cela 
ne concerne pas uniquement les Tiers-Lieux, 
mais tout un pan de l’économie, une partie 
de l’ESS qui n’a pas trouvé son modèle 
entre caritatif et business », 
observe Guillaume Riffaud, de 
la Coopérative Tiers-Lieux.

L’INTENTION 
DE MON TIERS-LIEU

1 Quel est 
le contexte 
socio-économique 
de mon territoire ?

2 Quelles sont 
ses contraintes 
et 
ses atouts ?

3
Quelle est 
la valeur ajoutée 
que peut apporter 
l’implantation 
d’un Tiers-Lieu ?

4 Quelles valeurs 
je souhaite 
défendre ?

Chacun, à tour de rôle, 
emmène le groupe dans un endroit précis de 
l’extérieur et explique pourquoi il l’a choisi. 

CET EXERCICE EST IDÉAL 
POUR CONCEVOIR : 

    des aménagements en tenant compte de 
l’expérience utilisateur | plutôt que de créer une salle détente 
ex-nihilo, cela permet de recueillir les ressentis du lieu adéquat, 

    de repérer les besoins en signalétiques, 

    de sentir les espaces qui incarnent « l’esprit Tiers-Lieux » 
| comme un jardin expérimental, 

    des zones de convivialité…

Délimiter 
la problématique et 
l’horizon temporel 
des scénarios 

Identifier et classer 
les incertitudes et 
facteurs d’influence 
relatifs à cette 
problématique 

Décrire les évolutions alternatives 
possibles | pour les deux facteurs 
d’influence les plus importants 

et les plus incertains 

Calibrer 
une « boussole de 
l’avenir » à partir 
des résultats 

Rédiger un scénario 
pour chaque quadrant 
de la boussole | dynamique 
de base, acteurs, conflits, 

trame et titre

1
2

3
4

5
6

7
Réfléchir 
aux implications 
des scénarios : impacts et 
marges de manœuvre 

Choisir 
un scénario 
et mettre en place 
une stratégie.

2
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         En continuant ce qui était déjà fait sur le terrain : 
les actions quotidiennes, l’accueil inconditionnel, l’animation 
de projets collectifs et l’acculturation des élu.e.s.
        
             en collaborant avec d’autres acteurs,

             en gardant et en entretenant de bons contacts avec les institutions 
          et administrations tout en étant honnête sur la manière 

 de fonctionner et les réalités de terrain,

             en initiant davantage de projets et d’activités citoyennes. 

          En contribuant fortement au sein des réseaux de Tiers-Lieux à différentes   
  échelles (coopération, départementale, régionale, nationale).

         En menant une veille sur des projets émergents partout 
  dans le monde afin de les répliquer sur nos territoires.

COMMENT PEUT-ON ARRIVER À 
CE SCÉNARIO DE RÉUSSITE ?

    

SERVICES PUBLICS OU 
SERVICES AUX PUBLICS ?


